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Effets au niveau local de 30 ans de politique de décentralisation au Maroc.

L’exemple du Rif oriental

Dr. A. Kagermeier (Technische Universität München, Allemagne)

Introduction

L'influence européenne dans la première moitié du 20 ème siècle a provoqué au Maroc une forte
concentration de la croissance économique et démographique sur l'axe littoral entre Casablanca et
Kenitra. Depuis presque 30 ans désormais la politique nationale vise formellement à combattre ce
processus de concentration et à atteindre une évolution plus équilibrée au niveau national (cf.
Royaume du Maroc 1968)

Une grande diversité de mesures devaient induire des effets au développement économique comme
les projets nationaux d'industrialisation, l'amélioration de l'infrastructure, des avantages fiscaux
accordés à des investissements privés dans certaines régions (cf. Royaume du Maroc 1982) ainsi
que l'aménagement de zones industrielles. L'élargissement de l'administration et la promotion
administrative de beaucoup de petites et moyennes villes s'inscrivent également dans ce contexte
(cf. KAGERMEIER 1990).

Même s'il n'était pas possible de supprimer complètement la pression agissant sur la région
centrale, on peut constater un processus de déconcentration à l'intérieur de la zone centrale ainsi
que la croissance de pôles décentralisés de moindre importance selon la conception du modèle de
polarization reversal (cf. RICHARDSON 1980)

Dans les années 70 déjà, l'exode rural s'est aussi concentré dans une large mesure sur les moyennes
villes du pays entier (cf. fig. 1), qui ont de plus en plus joué le rôle de ville d'accueil pour l'exode
rural en provenance de leurs alentours respectifs (cf. CERED 1986). Les chiffres récemment
publiés du recensement général de la population effectué en 1994 montrent, que les petites villes
(moins de 20.000 habitants) ont connu une poussée démographique particulièrement élevé dans les
années 80 (cf. fig. 1). Le développement économique est toujours plus marqué dans les régions
centrales que l'évolution démographique. Une des raisons en est que les effets dits linkage que l'on
s'attendait de la politique nationale d'industrialisation ne se sont concrétisés que dans une moindre
mesure (cf. ESCALLIER 1982). En conclusion, on peut cependant constater, que les efforts de
décentralisation déployés au niveau national ont contribué à une répartition plus équilibrée du
développement économique et démographique.
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Fig. 1 : Taux d'accroissement démographique des centres urbains au Maroc (classés par
ordre de grandeur en 1992)

Toutefois, il se pose la question de savoir si les efforts de décentralisation déployés au niveau
national ont également eu des effets au niveau régional de sorte que le milieu rural puisse profiter
de même de cette évolution. Cette question doit être étudiée à l'exemple de la région du Rif oriental
qui constitue une région située relativement à la périphérie du Maroc. Le terme du Rif oriental
désigne dans le texte suivant la région de la province de Nador.

Evolution des structures d'habitat dans la province de Nador

En général, l'évolution des structures d'habitat dans la province de Nador suit un principe typique
de beaucoup de régions marocaines. L'habitat et le peuplement de cette région pendant la période
précédant le Protectorat sont caractérisés par une disparité nord-sud liée aux conditions naturelles,
à savoir la région montagneuse des contreforts orientaux du Rif dans le nord et toute une série de
plaines et bassins dans la partie sud (cf. POPP 1996a). Tandis que la partie nord était
traditionnellement peuplée d'agriculteurs sédentaires qui vivaient de l'agriculture bour, la partie sud
était traditionnellement peuplé par des tribus (semi-)nomades en raison des précipitations peu
abondantes. Les densités de population reflètent cette différence liée aux conditions naturelles (cf.
fig. 2). Tandis que dans la partie nord vivaient souvent plus de 100 habitants par km², pour les
parties sud de la province ces chiffres se situent nettement en-dessous de 30 habitants par km².



Suite au Protectorat espagnol dans le Maroc du Nord aux structures traditionnelles de peuplement
s'ajoutent quelques nouveaux éléments qui, par la suite, aboutissent à une modification
fondamentale de la structure spatiale (cf. fig. 3).
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Fig. 2 : Densité de la population dans les communes rurales de la province de Nador en 1960



1) Avec la fondation de la ville de Nador comme centre administratif et militaire pour le territoire
de la province d'aujourd'hui à proximité immédiate du Presidio espagnol de Melilla on procédait
à la création d'un nouveau pôle central au sein de la structure d'habitat peu hiérarchique.

2) En vue d'une domination militaire de la région on aménageait le long des différentes plaines un
nouvel axe routier Est - Ouest dont la situation géographique, pour des raisons de défense, était
choisi de manière à ce qu'il soit le plus éloigné possible des régions montagneuses. Par contre,
les tracés traditionnelles des voies dans la région étaient plutôt situés dans la zone de contact
entre les régions montagneuses et les plaines.

3) La région a été recouverte de tout un réseau de postes militaires. Le choix de leurs
emplacements ne tenait souvent pas compte des douars déjà existants. Les nouveaux
emplacements étaient plutôt choisi de manière à ce que la plupart des postes militaires soit
située le long de l'axe routier nouvellement créé. Dans les cas où des territoires d'une tribu
n'étaient pas touché par l'axe routier principal, les postes y emplacés étaient reliés par des
tronçons branchés sur l'axe routier. Les souks des tribus étaient considérés comme les éléments
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centraux dans la vie de celles-ci et, pour des raisons d'ordre militaire et stratégique ils étaient
déplacés à proximité des postes militaires.

Contrairement à la partie du Maroc sous Protectorat français, l'engagement économique des
Espagnols était beaucoup moins marqué de sorte que cette partie n'a pratiquement bénéficié
d'aucune politique de développement pendant le Protectorat. Uniquement dans le hinterland
immédiat de la ville même de Nador, l'exploitation de gisements de minerai avait pour conséquence
la création d'un nombre d'emplois digne d'être retenu. Toutefois, comme le minerai était exporté via
Melilla en Espagne sans traitement préalable, les conséquences économiques étaient relativement
faibles dans ce cas également (cf. TROIN 1967).

Les structures créées pendant le Protectorat montrent une forte persistance après l'Indépendance:
1) La fondation espagnole Nador était élevée au rang de chef-lieu de province et assumait ainsi

l'administration centrale de la région.
2) L'axe Est-Ouest constitue - malgré quelques routes complémentaires construites dans la région

montagneuse - jusqu'aujourd'hui l'axe principal de développement de la province.
3) Bien que les anciens postes militaires aient perdu leur fonction militaire après l'Indépendance

et n'étaient, lors de l'Indépendance, souvent pas d'agglomérations civiles importantes, ils
constituaient les noyaux principaux du développement ultérieur de l'habitat. 

La persistance des emplacements militaires créés artificiellement était due au fait que ces sites
bénéficiaient d'une bonne desserte routière comparativement aux autres régions. C'est également
pour cette raison que les souks déplacés pendant le Protectorat sont restés aux nouveaux
emplacements. Etant donné que les postes militaires et les souks recouvrent toutes les fractions de
tribu, la structure administrative civile adoptait également celle des anciens emplacements
militaires en utilisant en partie les mêmes bâtiments. Ainsi, les quatre chefs-lieux de cercles (y
inclus la ville de Nador) sont des anciens postes militaires groupés sur l'axe routier principal. Al
Aaroui, la seule agglomération assez grande à l'extérieur du Grand Nador n'étant pas chef-lieu, est
également situé sur cet axe.

La région entourant la ville principale de Nador et les agglomérations situées le long de l'axe Est-
Ouest sont très privilégiés en ce qui concerne le développement infrastructurel. C'est ainsi qu'entre
les années 1986 et 1992 le Grand Nador, hébergeant un tiers environ de la population de la
province, bénéficiait de 85% des aides financières nationales destinées à la construction routière
(HOPFINGER & KAGERMEIER 1996a, p. 137). Les autres réseaux infrastructurels de la province
(approvisionnement en eau potable, en courant électrique, lignes de téléphone) s'alignent également
sur cet axe. Le nombre des établissements médicaux et scolaires est nettement plus élevé dans le
Grand Nador et sur cet axe que dans le reste du milieu rural (cf. HOPFINGER & KAGERMEIER

1996a). La figure 4 montre de façon exemplaire la distribution des établissements d'enseignement
secondaire. Tandis que dans la ville et le Grand Nador existent plusieurs établissements
d'enseignement secondaires, et que dans chacun des quatre centres secondaire d'une certaine taille
situés dans le milieu rural existe également du moins un établissement comparable, il n'y a qu'un tel
établissement à deux autres endroits dans le milieu rural.
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Evolution démographique des quatre petites villes
en milieu rural de la province de Nador

Source: CERED 1988 et Recencensement 1994
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Fig. 5 : Evolution démographique des quatre petites villes en milieu rural de la province de
Nador

Dans ce contexte, on doit supposer que ce bon équipement infrastructurel est la raison pour
l'évolution démographique au-dessus de la moyenne dans le Grand Nador et les quatre autres
centres secondaires. Dans la ville même de Nador la population a presque doublé entre les
différents recensements de la population en 1960, 1971, 1982 et 1994 pour atteindre aujourd'hui le
chiffre de 112.450 habitants. Conforme à la tendance nationale, les quatre centres secondaires du
milieu rural ont connu des taux de croissance démographique dans les années 70 et 80 qui
dépassaient même les chiffres du chef-lieu (cf. fig. 5). Inversément, la concentration de la
population a entrainé une concentration encore plus marquée des établissements infrastructurels
dans ces agglomérations dans le sens d'un renforcement mutuel.

Tandis que, outre le Grand Nador quelques centres secondaires du milieu rural pouvaient également
profiter de cette poussée démographique, c'est-à-dire que le début d'une évolution décentralisée se
dessine au niveau régional, l'évolution économique était jusque maintenant très fortement limité au
Grand Nador, à savoir la région centrale de la province. Parmi les trois projets d'industrialisation
réalisés dans le cadre de la politique nationale de décentralisation, deux se situent dans la région du
Grand Nador, à savoir la fondation d'un laminoir à froid à Selouane (1974) et la construction d'un
port à Beni Ansar (1980). Le troisième projet, la Sucrerie Raffinerie le l'Oriental (= SUCRAFOR)
s'inscrit dans le cadre de la mise en valeur agricole du périmètre d'irrigation de la Basse Moulouya
et était implanté au bord de la région irriguée dans le chef-lieu de cercle de Zaïo pour réduire la
distance à parcourir lors du transport.

Mis à part ces projets nationaux, dont le port et le laminoir ont induit toute une série
d'investissements privés secondaires, dans le Grand Nador existe une certaine quantité de petites
industries qui représentent une grande variété d'activités allant de la production textile en passant



par l'industrie alimentaire jusqu'à l'industrie des matériaux de construction (briquetteries). En outre,
il faut considérer la fonction de la ville de Nador en tant que marché des marchandises de
contrebande en provenance de Melilla comme un facteur économique non négligeable (cf. POPP

1996b).

En dehors du Grand Nador il n'existe qu'un seul petit établissement industriel, à savoir une
entreprise métallurgique privée située à Driouch. Dans la catégorie de l'artisanat productif à
l'extérieur du Grand Nador on ne trouve qu'essentiellement des artisanats de construction. La figure
6 montre la distribution des entreprises de construction en milieu rural de la province de Nador
recensée par l'auteur en 1992. La plupart de ces entreprises est de nouveau concentrée sur les quatre
agglomérations d'une certaine taille situés sur l'axe Est-Ouest. En dehors de cet axe il n'y a qu'une
accumulation d'une certaine importance d'entreprises de construction à Ben Taïeb.
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1) Ces indications se réfèrent à la situation territoriale de 1992, c’est-à-dire avant la restructuration territoriale des
communes, lors de laquelle le nombre des communes rurales a à peu près doublé, parce qu’il n’y a pas encore
des chiffres sur l’évolution démographique des communes récemment créées.

Dans ce contexte, on ne peut comprendre la croissance dynamique des agglomérations dans le Rif
oriental que lorsqu'on tient compte du fait qu'une partie importante de la population travaille ou
travaillait en tant que travailleurs étrangers en Europe - comme cela est le cas pour la plupart des
milieux ruraux de la périphérie marocaine. Les revenus externes des familles en provenance de
l'activité professionnelle à l'étranger constituent un facteur important pour l'activité de colonisation
dans le milieu rural marocain. Sans avoir prouvé cette présomption par des études empiriques, les
résultats obtenus dans le Rif oriental laissent croire, que les revenus des travailleurs étrangers
renforcent d'une part l'exode rural, en même temps ils contribuent cependant au fait que ces
migrations de la campagne à la ville ne se dirigent pas à priori vers les centres économiques du
pays. Comme les familles des travailleurs étrangers disposent d'une part souvent d'épargnes
destinés à la construction de maisons, d'autre part le choix d'un nouvel emplacement pour leur
domicile ne dépend pas en premier lieu de la recherche d'un nouvel emploi, ces familles choisissent
souvent de petits centres dans leur région d'origine. Toutefois, ceci a souvent pour conséquence,
que l'agrandissement des agglomérations n'est pas accompagné d'un développement économique
parallèle.

Dans un premier bilan provisoire on peut retenir que la structure spatiale actuelle est fortement
influencée par l'empreinte du Protectorat. Les agglomérations bénéficiant d'un niveau relativement
élevé des aménagements infrastructurels ont connu une phase d'un agrandissement urbain intensif
durant la dernière décennie. Même si les agglomérations d'une certaine importance se situent le
long d'un axe central, elles sont quand-même dispersée dans la province de manière que l'on puisse
parler du commencement d'une évolution démographique décentralisée. Par contre, les choses se
présentent tout différemment quant à l'évolution industrielle. Celle-ci se concentre essentiellement
sur la banlieue du noyau urbain sans qu'une évolution moins centralisée se dessine. Cette
concentration a également été encouragée par les mesures nationales à savoir l'encouragement de
l'industrialisation et la disparité de l'aménagement infrastructurel.

Tout comme depuis toujours, le milieu rural à l'écart de l'axe Est-Ouest peut ainsi être considéré
comme une région marginalisée. Ceci a également des effets sur la dynamique démographique.
Dans le Grand Nador et dans les quatre centres secondaires en milieu rural situés le long de l'axe
routier principal l'accroissement de la population dépassait la moyenne de la province, cependant,
dans le milieu rural des évolutions différentes étaient enregistrées (cf. tab. 1). Certes, dans les
années 60 les communes rurales enregistraient encore des taux nets de croissance démographique.1)

Dans les années 70 déjà, on peut constater une stagnation démographique et dans les années 80 le
milieu rural vit une perte démographique absolue considérable. Cette évolution est tout à fait
caractéristique pour le milieu rural périphérique au Maroc entier (cf. CERED 1995, p. 33), c'est-à-
dire que l'exode rural s'est nettement aggravé partout dans le pays au cours des années 80 (qui
étaient très sèches).



2) Depuis les années 80 cependant, il y a une ligne de courant électrique qui dessert le bassin de Temsamane,
alimentant également Courouna en courant.

Taux de croissance (en %) entre Population
en 19941960–1971 1971–1982 1982–1994

Total der la province 38,3 23,5 15,3 683.914

Milieu rural 32,7 8,4 -6,3 302.032

13 Communes rurales sans noyaux d’urbanisation 32,2 5,3 -11,6 182.391

5 Communes rurales avec noyaux d’urbanisation 
(Ben Taïeb, Dar Kebdani, Bni Chiker, Arekmane, Courouna)

33,6 14,4 3,1 119.641

Source : Calculs personnels à partir des résultats des recensements généraux de la population

Tableau 1: Evolution de la population dans le milieu rural de la province de Nador

Toutefois, on peut différencier deux types de communes en milieu rural (cf. tab. 1):

1) Dans les communes où il n'y a pas de douar chef-lieu dépassant une certaine taille l'évolution
démographique dans les années 60 et 70 n'a pas encore sensiblement différé de la moyenne du
milieu rural. Cependant, dans les années 80, ces communes ont connu une perte démographique
dépassant la moyenne de plus d'un dixième.

2) Inversément, les chefs-lieux de quelques communes rurales ont évolué de hameaux pour
devenir des villes rurales d'une certaine taille. Celles-ci abritent entre-temps entre environ 500
et 5.000 habitants. En général, ces communes visent dans les années 80 un léger accroissement
démographique. Malheureusement, les chiffres fournis par les recensements démographiques ne
permettent pas de faire la différence entre l'évolution démographique dans le chef-lieu et le
reste du territoire communal. Malgré cela il est apparent que dans le reste du territoire
communal outre le chef-lieu, il y a un fort dépeuplement, comme cela est le cas dans beaucoup
d'autres communes rurales. Les chiffres qui sont en tout légèrement positifs pour la commune
entière sont donc exclusivement la conséquence de l'accroissement des petits centres au cours
des années 80.

Même si cela ne peut pas encore être prouvé par les statistiques officielles, on pourrait en déduire
les premiers signes d'une évolution décentralisée dans le milieu rural à l'écart de l'axe principal
d'aménagement. Dans la partie suivante seront étudiés les causes et les conditions cadres de
l'évolution de ces petits centres récents situés en milieu rural à l'aide d'un exemple local.

L'exemple de Courouna

La commune de Temsamane a été choisie comme l'exemple d'une commune rurale caractérisée par
une petite agglomération de forte activité du secteur de la construction. Elle est située dans le nord-
ouest de la province de Nador. Il y avait un poste militaire espagnol séparé de l'emplacement du
souk par une petite vallée. A cet endroit il y a aujourd'hui une agglomération avec environ 500
habitants, dont l'appelation Courouna évoque son origine espagnole.

Jusqu'en 1992, le bassin de Temsamane n'était accessible que par des pistes et jusqu'aujourd'hui il
n'y a pas de réseau public d'approvisionnement en eau potable.2) Certes, Courouna est le siège de
l'administration communale de Temsamane, toutefois, le Caïd en tant que représentant local du
pouvoir central, siège dans la commune voisine de Boudinar.



L'accroissement démographique observé dans les quatre villes citées ci-dessus peut être déduit
entre autres du niveau de l'aménagement infrastructurel relativement bon. Cependant, une des
caractéristiques des habitats récents constitue le fait que cet élément n'existe justement pas comme
facteur stimulant, mais que le manque d'équipements infrastructurels devrait plutôt être considéré
comme élément inhibitif.

Cette forme de micro-urbanisation que l'on trouve dans le milieu rural du Rif oriental caractérisée
par le développement de nouveaux centres ex nihilo ou en partant d'origines très modestes n'est pas
non plus comparable à un phénomène au Maroc décrit par TROIN (1979). Les agglomérations
routières qu'il identifie comme nouvelle vague de fondations sont en effet dépendants de l'existence
de la desserte par une voie routière importante, c'est-à-dire d'un élément d'infrastructure publique.
Certes, la fonction en tant que point-relais pour l'évolution dynamique des agglomérations le long
de l'axe routier principal de la province de Nador joue également un rôle et ces agglomérations
connaissent toujours un accroissement démographique maximal au niveau purement quantitatif.
Dans les dernières années, on peut observer à plusieurs endroits des tendances d'urbanisation qui
s'effectuent sans desserte routière et sans l'aménagement infrastructurel correspondant.

Outre les cinq communes rurales citées ci-dessus parmi lesquelles compte également Courouna,
communes, dont l'accroissement de l'agglomération a atteint une dimension telle que celui-ci influe
directement sur l'évolution démographique de la commune entière, il existe dans la province de
Nador une série de habitats en stade embryonnaire dont on peut attendre que les douars
d'aujourd'hui deviendront des petites villes dans les années et décennies à venir.

Toutefois, lors du développement de ces hameaux, l'aménagement infrastructurel joue également
un rôle important. Ainsi, à Courouna, des particuliers ont financié en 1993 un réseau local
d'approvisionnement en eau potable. Cette action, peu habituelle pour le Maroc, compense le
manque d'engagement de la part du pouvoir public par une initiative privée dans ce cas précis, où
cela avait été possible. Un accès routier goudronné au bassin de Temsamane a été réclamé avec
fermeté par le moyen de plusieurs manifestations devant le siège de l'administration provinciale -
ceci étant également un élément inhabituel au Maroc - et celle-ci a promptement donné son accord
et l'a réalisé. Aussi l'élargissement d'une école secondaire à Courouna a seulement été réalisé après
que cette revendication avait été formulé à maintes reprises de manière énergétique devant le
pouvoir central. 

Toutes ces actions soulignent une forte conscience de l'identité locale qui est soutenu dans une
large mesure par les (anciens) émigrés, de sorte que l'on puisse presque même dire que l'émigration
du travail a un effet d'émancipation politique.

En raison des initiatives privées on peut s'attendre dans les décennies à venir que la structure
spatiale de base du Rif oriental, datant du Protectorat, sera considérablement modifiée sans qu'il y
ait des signes qui montrent que le pouvoir central soutient ou encourage ces tendances
décentralisatrices au niveau local dans une mesure appropriée. Même si l'on se prononce au niveau
national en faveur de la déconcentration et de la décentralisation, au niveau régional les structures
centralisées continuent d'être sauvegardées. 

Indépendamment des tendances décentralisatrices de l'évolution démographique que l'on peut
constater à plusieurs niveaux spatiaux on a déjà retenu que la distribution des activités productives
de l'économie est toujours presque exclusivement concentrée dans le Grand Nador. Ainsi, il se pose
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Fig. 7 : Structure des établissements commerciaux et artisanaux à Courouna

la question de savoir quelle est la toile de fond économique, devant laquelle se produit l'évolution
dynamique dans les agglomérations du milieu rural.

Dans le cadre d'un recensement global des établissements commerciaux et artisanaux en milieu
rural de la province Nador (cf. KAGERMEIER 1995), à Courouna 50 établissements ont été
déterminés et interrogés. Mis à part un serrurier du bâtiment et un menuisier, c'est-à-dire deux
établissements de l'artisanat de construction, tous les autres établissements comptaient parmi le
secteur tertiaire non productif (cf. fig. 7). La prédominance des cafés et des garages (souvent de
petite taille) est particulièrement marquant à Courouna et dans beaucoup de petites agglomérations
en milieu rural. Ce sont surtout les anciens émigrés qui, comme dans beaucoup de régions au
Maroc ont investi leurs épargnes dans un magasin. Lors des interrogatoires il s'est avéré que
souvent, les attentes des propriétaires des magasins au niveau économique ne se sont pas réalisés,
car les magasins de cette branche sont déjà trop nombreux. D'autre part ils ont souvent trop peu de
savoir-faire pour s'engager dans des secteurs productifs, probablement plus rentables. L'espoir que
l'Etat central soutient leurs intérêts et besoins et leur aide par exemple lors de l'ouverture du
magasin, n'existe presque pas parmi les commerçants et artisans - non seulement à Courouna

Conclusion

En conclusion il faut constater que le milieu rural périphérique - du moins dans le Rif oriental - doit
toujours être considéré comme fortement désavantagé de la part de l'Etat, malgré la politique de
décentralisation menée au niveau national. Certes, il a été possible de diminuer le grand afflux dans
les grandes villes marocaines, cependant, l'exode rural s'est simultanément aggravé, car les petites et
moyennes villes ont de plus en plus pris la relève comme villes d'accueil pour la population rurale.

Toutefois, on peut trouver toute une série d'indices qui montrent que dans la population locale en
milieu rural existe la volonté de s'engager en faveur de leur commune d'origine. Outre l'entraide
collective, la défense (avec succès) des propres intérêts de la population par rapport au pouvoir
public a été illustrée par un exemple local. La formulation collective d'intérêts locaux non pas de la



part du système politique ou de ses représentants qui revendique un revirement de la politique
actuelle accordant toujours le deuxième rang à l'espace rural périphérique, tout ceci est au Maroc
jusqu'à présent un phénomène assez rare.

Les possibilités et capacités de la population locale ne suffisent pourtant pas pour la création d'une
base économique solide pour l'avenir. L' émigration de travail est certes à court terme un moyen par
lequel des conditions économiques insuffisantes peuvent être compensées, elle crée pourtant des
dépendances de ressources extérieures. Tant que dans le milieu rural périphérique du Maroc
affluent les capitaux en provenance de l'émigration de travail, le statu quo caractérisé par un
agrandissement des agglomérations sans croissance économique correspondante peut être
maintenu.

La continuité de l'afflux des capitaux est menacé par deux facteurs en particulier:
1) la tendance vers une émigration permanente et
2) la politique d'immigration réstrictive menée par les Etats européens.
Si ces deux facteurs se renforcent dans les années à venir, on peut s'attendre à moyen terme à une
baisse importante des afflux des capitaux. Pour le moment il n'est pas encore clair que la population
du milieu rural puisse compenser de ses propres forces cette perte.

Par conséquent, pour le milieu rural du Rif oriental résultent deux perspectives diamétralement
opposées qui dépendent de la façon dont agira le pouvoir central à l'avenir:
1) Au cas où l'Etat central est prêt à encourager la décentralisation également au niveau local, il

peut compter sur une partie de la population locale qui est disposée et prête à soutenir ses
efforts.

2) Inversément, le maintien de la politique actuelle défavorisant le milieu rural pourrait avoir pour
conséquence que le mécontentement continue d'accroître et que, in extremis, un baril de poudre
se dèveloppe dont on ne peut que difficilement évaluer les réactions.

Résumé

Après 30 ans de politique de décentralisation au Maroc, il semble qu'au niveau national, l'objectif
d'induire une évolution plus équilibrée a été atteint et que le processus de polarization-reversal est
mis en route. L'article traite la question de savoir si cela est également valable au niveau régional
et local en milieu rural périphérique. Par le choix de l'exemple du Rif oriental il peut être démontré
qu'à ce niveau, la distribution des investissement publics d'infrastructure est loin d'être équilibrée.
D'autre part, des études empiriques montrent, que l'on peut trouver un grand nombre d'initiatives et
d'investissements privés même en milieu rural marginal. Cependant, cet engagement local n'est pas
suffisant pour compenser le manque d'engagement public.

Summary
After 30 year of morocan decentralisation policy it seems that on the national level the aim to
stimulate a more balanced development has been reached and the process of polarisation-reversal
is in full progress. The article focuses on the question whether this is also true on the regional and
local level in peripheral rural areas. By choosing the example of the Eastern Rif it can be shown
that on this level public infrastructure investments are still far from being equally distributed. On
the other hand empirical evidence shows that even in marginal rural areas a lot of private initiatives



and investments can be found. But this local engagement is not sufficient to compensate the lack of
public interventions.
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